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ANALYSE ALGÉBRIQUE.

Note sur un symptôme d’existence de racines
imaginaires, dans les équations algébriques;.

Par M. GERGONNE.

RACINES

IL a été démontrée dans le XVI.e volume du présent recueil ( pag.
385 ), qu’autant on rencontre, dans une équotion algébrique, de
séries de trois termes consécutifs formant une proportion continue
par quotiens, autant l’équation a de couples de racines imaginai-
res au moins.

Dans une lettre qu’il nous a fait l’honneur de nous- adresser
il y a déjà un peu de temps, M. Dupré , élève distingué de l’Ecole
normale du collége royal de Louis-le-Grand, et qui, comme on l’a vu
( tom. XVIII, pag. 68) , s’est aussi occupé des symptômes d’existence
des racines imaginaires dans les équations , contre- cette propo-
sition qu’il s’ensuivrait qu’une équation complète da troisième degré
dont les quatre termes formeraient une progression par quotiens,
devrait avoir quatre racines imaginaires.

Mais il résulte clairement de la démonstration même , donnée à
l’endroit cité, que, dans le cas de plusieurs séries de trois termes

consécutifs formant une proportion continue par quotiens, la pro-
position ne saurait être vraie qu’autant que les plus voisines de,
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ces séries de trois termes consécutifs n’auraient au plus qu’un
terme commun, ce qui ne saurait avoir lieu dans le de-

gré. L’équation du degré le moins élevé, 3 dans laquelle on pourra
rencontrer deux séries disjointes de trois pareils termes, sera donc
une équation du quatrième degré. EUe sera de la forme

qui revient à

et qui a, en effet, ses quatre racines imaginaires.
M. Dupré , qui s’occupe aussi de recherches d’un ordre plus

élevé , observe , dans la même lettre , qu’au lieu de réduire les

fonctions elliptiques , comme on le fait ordinairement aux trois

formes

où R=A+Bx2+Cx4, on pourrait les réduire seulement aux deux

dernières formes, attendu que la première n’est qu’un cas particulier
de la seconde. On a, en eflet, comme le prouve la différentiation ,
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qui donnera dx R, lorsqu’on saura intégrer dx (x2+VA C)R,
qui rentre dans dx (x2+a)R.

GÉOMÉTRIE ÉLÉMENTAIRE.

Rectification approchée de la circonférence ;

Par M. SPECHT, étudiant en philosophie à Berlin.

ON a

mais on sait que

voilà donc une expression finie du nombre  qui n’est pas fautive
d’un millionième d’unité.

Or, cette expression peut être mise sous la forme


